Longue distance de Vouglans le 29 août 2010

C’est dans le Jura au lac de Vouglans que Max et moi avons décidé de nous rendre pour nous faire plaisir avec notre tempérament de warriors.

Un sprint est organisé le matin et notre départ, pour ce LD, est fixé à 12h30.

Seulement 200 triathlètes pour cette belle épreuve.

Après 40’ pour les 3 km dans un lac superbe et une eau à température idéale il nous faut pas moins de 2 minutes de course à pied sur une pente avant de retrouver le parc.

Je pensais avoir « posé » Max (!) mais comme je n’ai pas vu son vélo dans le parc j’en conclu que c’est lui qui m’a « posé »……

40ème au sortir du parc je me suis vu doubler sans pouvoir résister (…) par autant de vélos.

Le parcours fut sur la première partie très varié et joli, puis suivi d’une côte de 5 km bien soutenue (à mon avis) où un cyclosportif me suivit en me demandant ce que je faisais !
Après mes explications essoufflées qui me permirent néanmoins de réguler mon pédalage, le retour fut sur une nationale sur 15 km sans trop d’intérêt pour mes « grosses »  cuisses ……. ! (voir les cuisses du Prez !)

Après un change moyen dû au fait que je voulais enlever mes gants de vélo dans le parc au lieu de les trimbaler … ! J’ai aussi enfilé mes manchons de compression et là je dois avouer que pour une première expérience je me suis senti comme on dit « trop bien !» 

Le parcours de 20 km comprenait une première boucle où je croisais Max à fond qui me dit « je t’aime » ; il ne faisait pas trop chaud ! et je me demande tjs pourquoi il me lança ces mots.

Nonobstant l’effort soutenu depuis près de 3h30 au même passage mon envie de le dire ne m’a pas effleuré……..( ?)

Mais c’est aussi à la même vitesse que Max, (je plaisante) que j’abordais sans dommage les 15 derniers autres km sans aucune douleur !

La deuxième boucle se constituait d’un aller-retour le long d’un chemin goudronné longeant le lac (trop beau).
200 personnes au départ sur un LD ça fait des écarts en course à pied, mais le moral est bon et les jambes sont là ! Donc petit à petit, un  puis 2 puis 3 et puis et puis ….. toutes ces grosses cuisses qui m’ont doublé sans rien me dire en vélo et bien moi je leur disais « allez » pour les encourager sachant que pour moi cela voulait dire « tu m’as vu ».
Il était inévitable par le fait de nombreux paramètres (…) que je devais croiser Maxou ! 

Avant je claquais la main au premier avec un « allez » qui lui voulait réellement dire « allez !»

Pour Max idem en lui ajoutant « t’as pas coupé quelque part ? » 

Pour moi le retour fut comme à l’aller tjs personne me doublait sauf un d’Echirolles en 2 fois car il s’arrêta à un ravitaillement où pour ma part je prenais un verre à la volée (warriors ou non ?)

Il me reprit en me disant t’es Pascal de TRIALP !? Je ne le connaissais pas, et lui dit « ne m’attends pas … »

C’est ce qu’il fit !

Dans les derniers 3 km je voyais 2 triathlètes et me dit « trop loin !»

C’est à ce moment qu’un coureur me doubla, et étant relativement bien je pus accrocher le wagon (comme on dit)
Les « trop loin » furent  très vite très près ! Et c’est à l’arrivée dans les derniers décamètres que je pus les passer et ainsi finir « à fond »

Max était là pour m’accueillir et échanger ces bons moments d’une arrivée bien méritée.

Ces arrivées que l’on attend dés le départ, source de nos stress et de nos angoisses.
T’arrives dans ton objectif, voire, tu l’améliores et là, tu es, quelque part «  le roi du monde » le temps de quelques instants avec toute l’émotion qui va avec.
Tu « bielles, tu ramasses ou tu éclates ou tu abandonnes » là, c’est la fin du monde …..
Tu te dis que tout est fini que tu es mauvais et que le tri n’est pas pour toi …….etc etc….

En fait c’est ce qui fait la beauté de ce sport et bien d’autres ; l’effort individuel  le surpassement de soi, sans aucune garantie de résultats mais seulement de moyens !

Les moyens parlons-en ;

Je n’ai pas le bon matos, ma combi. prend l’eau, j’ai pas couru cette semaine, j’ai grossi 

« Faut qu’change mes roues » etc ………

Autant de moyens mis en œuvre pour un résultat non garanti à chaque course !

C’est ça le triathlon.
En fait comme dit le philosophe dans tout ça : « y a plus grave ! »
Pascal     

